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d'apres les experiences de Warburg et Capstick, on retrouve un
phenomene semblable pour la chute cathodique normale dans l'air
legerement humide.

Edgar Meyer, H. Rosenberg et F. Tank (Zurich). — Sur la
mesure de courants photoelectriques ä l'aide de tuba renforceurs.

L'intensite de courants photoelectriques peut etre augmentee ä l'aide
de tubes renforceurs1. Ceci est d'un interet particulier au point de

vue de la technique des mesures, quand les courants renforces et non
renforees sont rigoureusement proportionnels. C.-E. Pike 2 est arrive
ä la conclusion qu'on n'obtient pas en general de renforcement
constant, mais que celui-ci croit lorsque l'intensite du courant
photoelectrique decroit. Quoique ceci soit confirme par les resultats de

mesure dans les limites observees par Pike, sa generalisation, quant
a la facon dont se comportent les courants photoelectriques plus faibles,
ne semblait pas justifiee. C'est pourquoi nous avons soumis cette

question ä un nouvel examen.
Nous avons employe le dispositif de Pike, en mesurant toutefois

dans le circuit anodique les variations du courant de 1'anode par une
methode de compensation. Le dispositif est represents dans la figure 1.

Dans cette figure, A, G et K designent l'anode, le reseau et la cathode
du tube renforceur; Z, la cellule photoelectrique ä cathode de potassium

colloidal (Elster et Geitel); E,, E Ea, les batteries d'accumu-
lateurs dans le circuit du reseau ou le circuit de l'anode ; J0, J,, J,, les

courants dans le pont, le reseau (courant photoelectrique) et le courant
dans l'anode respectivement; R, une grande resistance variable
(jusqu'ä 100.000 Ü): G0, G,, G.,, des galvanometres pour mesurer

La tension de la batterie dans le circuit du reseau de la pile etait
en general de 120 volts ; la tension des batteries E2 et E" dans le
circuit de l'anode etait respectivement de 60 a 120 volts et de 2 ä 6

volts. En reglant la resistance R, on ramenait le galvanometre G0 au
zero (J0 0). Cette position servait, — la pile etant d'abord placee
dans l'obscurite, — de point de depart pour mesurer le courant Jn,
qui se produisait lorsque la pile etait eclairee. Ce courant J0 servait
de mesure pour de petites variations du courant de l'anode.

La cellule photoelectrique avait ete placee dans une cage metallique
pour la preserver de perturbations electrostatiques. II en etait de meme

1 J. Kunz, Phys. Rev., 10, 205, 1916.
C.-E. Pike, Phys. Rev., 13, 102, 1919.
H. Abraham et E. Bloch, C. B., 168, 1321, 1919.

2 C.-E. Pike, 1. c.
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pour le tube renforceur ainsi que pour la connection entre l'anode de

la cellule et le reseau du tube. Une petite lampe ä incandescence de

2 volts servait de source lumineuse (0,50 B. H.). Elle etait placee k

l'interieur d'un tube de carton long de 75 cm. L'autre extremite de ce

tube etait fixee ä la monture de la cellule. La quantite de lumiere pro-
jetee etait reglee ä l'aide de diaphragmes d'ouverture variable, (1 ä

10mm) qui pouvaient etre fixes au couvercle du bäti. En general, on ne

pouvait mesurer ä l'aide du galvanometre que les courants photoelec-

+ ei +E:~

triques obtenus avee le plus grand diaphragme. Pour les diaphragmes
plus petita, les courants photoelectriques etaient obtenus par extrapolation

del'ouverture du diaphragme. Comme exemple, nous donnerons

quelques series de mesure (tabl. 1 et 2). Le tube renforceur etait un
tube de Seddig; b designe le diametre du diaphragme.

Tableau 1

E 120 V E' 120V E" 6V
t 2 S

JH 0,55 A Ja 1.58 x 10-4 A

b Jl Jo Jo/Jl

10,0 128 x 10-12 A 7,86 x 10—' A 6140

6,0 46,1 2,68 » 5810

2,95 11,1 » 0,63 » 5680

2,05 5,37 » 0,32 » 5960
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Tableau 2

E 101 V E' 120V E"=6V12 2

Jh 0,53A J2 1,35 x 10—4 A

b Ji Jo Jo/Ji

10,0 85,0 x 10-12 A 10,9 x 10-'A 12800

6,0 30,6 » 3,99 » 13000

2,95 7,40 » 0,94 » 12700

2,05 3,57 » 0,48 » 13400

II ressort de ceci que, contrairement ä l'affirmation de Pike, il y a
dans les limites des mesures, pour des courants de l'ordre de grandeur

4. 10-12 amp. ä 130. 10~12 amp., proportionnalite rigoureuse en
tenant compte des erreurs d'observation. Le rapport de renforcement
prend une valeur constante pour les faibles intensites, et cette valeur
depend du choix du courant de chauffage, Jh, et de la tension ä

l'anode. Les valeurs obtenues pour le remplacement sont comprises
entre 5.000 et 15.000.

M. Rosenberg communique apres coup qu'en poursuivant les

mesures, il a obtenu des renforcements jusqu'ä 125.000 fois. La
proportionnalite entre le courantrenforce et le courant photoelectrique a

toujours ete rigoureuse. II est arrive ä utiliser le dispositif ci-dessus

pour la Photometrie stellaire, ce qui represente un grand progres vis-
a-vis de la methode indiquee anterieurement pour la Photometrie des

astres L
Ce travail a ete efiectue a l'aide d'appareils mis ä la disposition de

l'Institut de Physique de l'Universite de Zurich par la Fondation

pour les recherches scientifiques de cette Universite. II nous est

agreable de pouvoir lui exprimer ici nos remerciements.

A. Piccard (Zurich). — Une experience de cours permettant de

tracer directernent une courbe de decomposition radioactive.

La courbe de decomposition radioactive m m,0e~U est determinee

generalement par des mesures successives de l'activite d'un corps.
Chaque mesure est censee etre faite ä un instant determine. Si la

decomposition est rapide, par exemple si la demi-periode est de une

minute, le travail devient delicat parce que chaque mesure doit etre

1 Edgar Meyer et H. Rosenberg, Vierteljahrschrift der astronom.
Gesell. 48, 210, 1913.
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